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Cl[A PITRE XIX.

Le contenutli uporteleuille gris le
l'orthos était répandu sur une crédene,,
prs dlu foyer où la boitille embrasée
orépitait et thrlati t des langues san-
gtlantes qui léclhaieIt volpilît ueusemenint
les barre.s duI gril.

Milaidy fitisait avec un soin mainu-
t.ieux l'inventatir( des .,papiers de son

Ah le vistige !se dit-elle subitement
Vin regardauant la signature d'unl docu-
ment, il n'avait pas fini le Ie faire
thatter. Il gardait une poire pour la
soit. Avec ce papier mon bummetr de
I urthos pouvait me ruiner. C'est bien
ça. C'est le rappbort signté par le sergent
Gauthier de li. station( le la rue Onutario
sur ma maison de la ruîe St-Denis. après
mon arrestation. .Tai été lieureuse tout
(le itme d'avoir été acquittée dans
cette aflaire. J'avais les amis dans la
haute. Ils ont parlé pour moi et mon
aquittenment n'a pas fat titi pli. Au toit
le rapport uit iserget.

Le rapport fut jeté ldans le brasier.
Mihldy out un atcc's de l flle gaieté

nit lisait le billet sutivaiit

-\ Mn, rtuatl ciel noir.

('est ta petite Mary qui I'ériy. ii.v
a quinze jours que tu nei pas veln 1u i
la muaisoti, je coinnence at croire que tuJ
me fais des pattes. Je t'ai vu dimanitchle
dernier anit at re Somliiier avec unie groms
donlaine. Vous parais.siez être gros
manche cuienmble. 'l'u te mettais la
bouche enc i-tir pour lui parler et tu lui
faisais les veux doux. (C'étaitsècu-nrant
de vouts voir. (Oi ti'a dit que cette
femine n'était rien de tirôle. A1iin°s
toil les grantls serments u(le tu m'as
faits je ne petstis ps uie tu agirais de
la sorte. Jre vais t'eu lever un poil lt
prochaine fois que je te rencontrerai.

u as promis le me marier et j'ai déjà
commencé mon trousseaui. Dire qu'au-
jourd'lui to ctamour se met i llanelher.
Vies mnie voir at plus vite. Les gens
de la boutique ie travaillent pas cette
semaine. moi comme les attitres à cause
dtu s/ek dans les affaires. Je tic sors
paa de la imaisont, je t'attends. -Je te
donne titi gros bec sîtr ta belle guenle.

A Loi pour la vie,
Lv ."'

-Ait! ah ! l'aîtni Porthos, dit Milady
continuant son montologute. Je vois
nairntenant qtte vous vouls la couliez
douce. Monsieur filait le parfait amour
avec des petites filles de boutique et
leur Promettait le mariage pour mieux
les enjôler. Ah. la crasse ! Dieu merci.
je n l'ai jamais aimé d'anmîuîir.

En ouvrant titi des compartiments du
portefeuille Miltdy y trouva quarante
morceaux de carton jaune sur lesquels
étaintt impriméis les mots slivanîts :

LA BUANDERIE CHINOISE D'OTTAWA
T i t i - Tiens, Iarier. je t'apporte encore csu', u -st un lavage qui

I . iiu:n- Lorsque Lit passerai- he Langevin. tu lui diras que son linge
est prêt.

M. Potrvtui

i ./ .<1 ll de ', I h:i m

-Tiens 'remarqua Milady, Porthos
faisait des tconomies. Te soiffard avait
encore 40 verres sur la planche. il n'est
pas étonnant que son haleine sentait1
lotjomurs lt vieille tonne. Par charité
je vais lui laisser ses lions. Voici mon
chèque de $4,000. Au feu ce papier.
.JO vais lui ci passer un autre.

Milady se leva et ailla àsot secré-
taire. Elle y remplit uit elque de
quatre dollars et le plaça dans le norte-
feuille qu'elle referma en disant : Por-
t hos n'a que ce qi'i1i mérite, l'éconurant,
Lorsqu'il présentera son ehèque à la
banque, il fora un iez.

Ayant repris sa place près de la cré-
dece elle lut le dernier doumuent de
i'orthos.

La lecture de cette pièee la fit pâlir. j
Elle se leva on roissanit le papier

dans ses doigts.
Elle venait de lire une lettre du chef

de poliee de Quîébee adressée à tn i
détective de MoIntréal.

C'était un mémoire contenant les
renseignements les plus précis sur la
vie de Milady Mordante. Les moindres
incidents de sa carrière tourmentée y
étaient relatés par le menu. La police
le Québec savait que la comtesse Coli-

nia de Grisi avait été victime d'une
conspiration ourdie par Milady Mor-
dante et une de sesâ mes dainiées pour
enlever ses diamants et ses bijoux, pen-
dant qu'elle était en proie à un accès
d'aliénation mentale. IIeureusement
la comtesse avait éventé la mèche à
temps et elle avait réussi à soustraire
sa fortune -aux ninîs des scéleratt. La
comtesse avait une tille qui n'était
autre que Cordélia. Celle-ci avait été
confiée par sa mère lorsqu'elle était

enfant à une famille de braves cultiva-
teurs de Mascouche.

Cette famille seule savait où les dia-
mants avaient été déposés.

La comtesse, après avoir été long-
temps internée dans une maison de
santé, reparut dars le monde, niais elle
avait été réduite à une noire pauvreté.
Pendant sa folie elle avait perdu coin-
pltementit la mémoire. Elle ne pouvait
plus se rappeler le nom( le soit enfant
ni lendroit où elle avait fait entouir
son trésor. Cordélie pouvait être recon-
nue par un médaillon qu'elle portait à
son col. Ce médailln sur une de ses
faces avait le monograiîmne de sa
mère.

Après avoir lit ce docuient Milatdy-
le déposa dansts un tiroir de son sevré-
taire

Elle se promena quelques minutes
dans son salon en proie à une émotion
fiévreuse.

Pour calmer l'agitation le sou sys-
tème nerveux elle se versa un verre le
cognac qu'elle avala d'un trait.

Elle jeta un regard sur Porthos toit-
jours étendu sur le sofi et. dormant
d'un sommeil stupide.

Elle relit dans la poche de sa blonse
le portefeuille qu'elle avait inventorié
et fit résonnerun timbre d'argent.

[Tne soubrette parut.

LA sotnri-rx

---Mélie, dit-elle, vous allez m'aider
A tain toilette. Je dois sortir imié-
d iatemnent. Quaînt à muonsieu r Port hos,
uiss-ez-le dormir son saorl. Lorsqu'il

se réveillera il pourra prendre un pick
oe- ip. Laisse. les carafes sur le buffet.
Il saura bien se servir lui-mêmme.

('inq inutes plus tard Madame sor-
tait et montnit dans une voiture de

Elle avai. lait baisser les stores pour
î·tre i l'abri des regards indiscrets.

FIle fit arrêter hit voiture devant le
magasin de iadamnteni Bonniaecieux où
elle congédia le cocher après lui avoir
payé énéreusonent sa course.

(A suivre)

*'erdict.--Un rverict de couiahle nu ptemier
degré ,du crime d'avoir cassé les prix des canne. a'.
pommeau d'or, des sticks et des badines, a été rendu
par le commerce de Montréal, contre A. Nathan, 71
Rue St-Laurent, parce qu'il persiste à les vendre au
prix du gros. Que voulez-vous ? Il les importe lui-
méme, ce ui le rend capable de ce sacrifie-.

Classe élémentaire d'histoire.

-- Que deviendra le prince de ;:ailes
quand la reine d'Angleterre mourra ?

L'élève, d'une voix attendrie. - Un pau-
vre orphelin

-Nom d'uln chien, mille tortillin-, monu rhum-
tisme n'empê ,éche- ie marcher, je souffre les tiurmenît.
<le l'enfer.

- -t Guèrisse.c-vous de suite en allant ciez ts.
Tucker et demande, lui unt secret No . ,ou e, -
plàtre No 13 et vn liniment Nq t. I.e mal n'y rs'-de
pas.

Devant la Bourse de Paris:
Que devient donc notre ami Chose ?

- Filé au Canada.
- Au Canada ? Je n'en reviens p>as.

- Lui non plus.

Toilette prinitanitère.-Jeo Poitra, est touijours
le go atead manit. Il ne s'endort jamai, sur le
rati, ayant toujours l'oeil aux affaires. 11 vient de
faire subir une restauration complète à on populaire
restaurant. le Petit Windsor, coin de la rue St-jacques
et de la Côte St-Lambert.

L'extérieur de la maison à été repeint, ce qui lui
donne une apparence fmiche et pimpante. Des amé -
liorations considérables ont été faites dans l'amésna-
gement intérieur. Rappele z-vous que ce restaurant
est tanjours ouvert, le jour et la nuit. 1 initres en%
écailles, Homards, lieef.teaks, Ontelettes,etc. prépa-
rés par un chef dle premier ordre.

Prix très modérés. Joe cst toujourS lmiod.

Un bon cœur
Le baron au docteur. - Venez donc fairie

uu tour au Bois, j'ai un cheval qui va très
bien :

On part, le cheval s'emballe, la voiture
culbute ; le baron s'en tire, mais le docteur
est éclopé.

Le docteur. -Sapristi ! si vous m'aviez
dit que votre cheval était dangereux, je ne
serais pas venu.

Le baron. - Avec lui, il arrive toujours
quelque chose : c'est pour cela que j'em-
mène, autant que possible. titi médecin

Avis aux lecteurs du "Canard "- et à ceux
qui voudront en profiter : Je donnerai titi
escompte à toute personni- qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
beth. St-Henri. J'ai a.ooo lots vacants à
vendre à bas prix, sur les Rues Notre-
Dame, Gareau, St-Antoine, chemin de la
Cote St-Patl et autres. Venez le soir à ,
heures, chez L. F. LAROSF, agent.d'im-
meubles, 3609 rue Notre-Dame. àa St.Henri,
aussi tous les jours sur le terrain.

petites définitions
Ratelier.-Provision de bnche.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnenent at CANARD est <de 50

ets.paria anndal e, strictenent pyable dV'ai-
vaice. Les timbrso te poste sont reçuts
en paiement.

Tout. envoii l'ara'genit devra îltre
tut resat' ut

A. 'P. TPioxo.,
Aliniistrateur,

178( Rue Sto-Calherine.

L E CAWA RD
MONTREAL, 14 AVRIL 1894

LA FEMME PEIGNE

/.i(vns. troiruses paîur 'Ci s i)nes m<urags.

La dernière séance de la Société des
l'eignes a éte uverte a . p.m. 1 ier. aam
d'é<aonuiniser le luminuait'.

NI.. Il arp <agrin ei prenant le fauteuil a
rappeléa : t'rdre I alésiine et Ron geliard qui
faisaientt du apage nCii :iait .a piqle )u

nlogue pour d(es cpiigles.
Lorsque le silenlce fut rétabli le présilent

initerpella NI. laise la piatre t lui iean
La pourquoi sws amils ne paîiav: eut pluIs le
rencontr er sur les rues St-jacques et St.

Lauraeii, aà quatre heures de :îrCs.midi.
seioni sa louable Ialbitude.

.\iinsctir le présidentl, réponlit lh- paignie
interpelle, ces deux ries sInt devenues im.a-

uraticables pourr ies proienades a 1 lot-

reises. J'ai choisi pour msies laiteries <i -
tidiennes la rue "ha-lbrioo<ke e 'at !a rue

St * recquei."

L.e president.- -. \lette/, donic tun peul plus
dle rrection u dans votre prinionciatiai.
\Vtus Voulez dire sanls doute la rIuet Sher-
irooke et la rue Craig.

.\. Iaise la Piastre. - le le sais. mnsieuir
le piésident, muais pour la rut. Shalabr1vlke
e nle iis prononcer ce e nnt :utrement.

attemhlapi u'il m'îest imîipiosasilble a<de dire '-le mt
-clier." :\et le temps je iiirrigeri iuapri-

noclaiatio.n du îmot ". (tl<cqu."

L prsiideit.-Aujmr'hui, iessieurs,
les afaires de routine seraît suspeindlaes.
cette assemblée ayant tté sié:iileiieit cion-
vque pu<<ir enteuadre uie <oilérence in1te-

ressaite sur la lemmlle Peigie qui nous :a
été promie lipar notrc estimale ilfrère,
amnsieur (rippe-Smi.

N. t;rippe.Siui mnte à la tribune aui
milieu d'un cyclone d'appilisseets.

Il déploie sOna mîanuîascrit sur le plpitre
devant lui. 'a oilférenie est éciite sur le
rs blan aed'un vieux factuil de la Coutr

d'.ppel qu'il a trouvé dans utin des corridors
du palais de justice paindaint les réparations.

Nous regrettons dle ie pouvoir donnaer le
texte uomplet le la conférence le nmonîsieiur

rippeou parce que plusiteurs passages
ni'olit puli tre saisis par le stinogratihe du
Ca<.azrd/. Kn vrai peignIe le coniférenacier
ménageait sa voix avec des précauttioais iifi-
rlaes.

Nous notus bornerons à faire tiai résumé
de la conféreance.

NI. t;rippe-Su dit que la femme était le
chief-diuvre de la créationi.

La amissioan le la femme dais la société
était celle de l'amour et du dévouement.

Par ses charmes sédacicteurs elle imroduit
le bonheur dans les mèuénîages.

C'est elle qui inculque à soin mari le
sentiment du devoir et de l'é'onîtomluie.

'La femme chrétienne, la femme forte dont
parle les Ecritures, peut amener graduelle.
nient une métamorphose complète chez soat
époux.

Coabilechi <1 aitmaris volages, dissipés et
prodigues sont deveînns fidèles, rangés et
économes grâce à l'influence salutaire de

t leurs femmes?
Les exemples abondent, pas n'est besoin

d'en citer.
La femme peigne est la perle des nièia-

ges.
ltudiez sonia a:îvrc, sondez le secret dle

l'ascendant qu'elle .prend lentement mais
sureient str soi mani.

Une fenmmne cpeigneé pouse una jeune
hamaccoautm à ineier la vie à grandes
guides, lancé dans les prodigalités. de toutes
sortes.

Les nouveaux mariés commencent à tenir
maison.

La femme peigne huit jours apaès ses
noces commence à réformer son lmari.

Si imonsieur est habitué à la cuisine tdes
grands restaurants où il se délectait avec
les stecks à la Chateaubriand, les filets aux
champignons et atu madère, les sipréanes,
les sotfllés et les petites biOtclhées, elle l'a-
amînéaîera insensiblement à prendre goi à la
cuisine bourgeoise la plus élèmentaire.

i e premier pas de la femme peigne sera de
se constituer seule en comité des narchés.
Le iardi et le vendredi' soti mari ivant de
se rendre à ses af'aires n'aura plus le désa-
grémaent d'acheter les viandes et les légaa-
ies. Nladamae s'est chargée de ce soii.

aVoyez la dans l'étal de soi bouclier. Elle
cihoisit ses stecks danaas la culotte dia bo:afet
marchan marchande juilisiu'ai Am'. Elle
raussit J effectuer ta <économie de cin- i
six cetliis par livre sutr ses viandes.

pendant le premier mois de son amariage,

disons pendant la durée de la lune de miel,
monsieur ilangera ses a/fsers' cuits dans
le heurre. Entsuiite le beurre das la pole
entrera en adultère avec la graisse. monsieur
aie s'en apercevra guère. Finalement le
st'ck ctira dans le saindoux et le chef dia
ilenage i a:ufera aucun c.is.

Ionsieu r aimera le lait pur et en boira

tala verre u chaque repas. iaamc devra
faire disparaitre cet abus.

I.e lait que boira monsieur sera réduit tin
dals un avec l'eau di l'aquedu. parce que

I:aLamet lui aura fait comprendre que boire
(Ild lait trot riche calise des boutons.

\Après uie couple d'années (le vie conju-
gaile une révolution compilte aura été opé-
ré' dans le menu des repas servis sous les

Iaispai:es dh- la saine économie.
Lorsque lans les familles prodigues it

mangera les radis la femmeiu iipeigne n'en sera

reidtc qu':aux échalottes.

Lorsque les concombres figureront sur la
table ds méanages dépenusiers le mari de la
fenune peigne se contentera de radis.

î,?uaand la saison dIes tomates battera soi
plein moisiteur comencetitera tà goûter les
concomulres.

Il <t'ara aes patates nouvelles que vers
la Si-Niichl.

1 ue ldire <li thé et du café?
Ilv a sans dire qtac le- thé, faible comme

titi argument de Taillon, fmnira par étre
légèrement édulcoré avec une petite ciji-
lérée <le cassoriadie. (4 ets la livre).

Quant ait café il entretiendra continuelle-
ment( les liaisons criminelles avec la chico-
rée et sona arôrne sera parfaitement nul.

Si le mari <le la femme peigne a.contracté
avant son mîariage l'Iabitide de prendre en
ville une absinthe ou un apéritif avant ses
repas, il devra v renoncer,; sa meilletîr:
moitié lui ayant fait comprendre que les
amers attaquent le nerf optique et amènent (

la perte le la vue.
La femme peigne éconoamisera beaucoup

sur l'item du beurre dans le budget conjugal
en apprenant de bonne lieure à ses enlfants
à n'en pas mettre trop sur leur pain, en leur
faisant comprendre que l'abus diu ieurre
cause de la bile et fait jaunir le teint.

Son mari ne doit jamais acheter de jour-
nauiix. Il est si facile de les emprunter du
voisin lorsqu'il les aura lus.

Il s'exposerait à se faire crêper le toupet
s'il s'avisait à souscrire pour le monument
Chénier ou toute autre entreprise patrio-
tique. La famille passe avant la patrie, I

faut garder l'argent a la maison poutr l'édt-
cation des enfants et économiser pour avoir
une petite rente sur leurs vieux jours.

La femme peigne a toujours une mltiti-
tude (te corvées à assigner à son imari, entr'-
tatires celles de .anonter les poêles et les

tuyaux à la fim de l'automne, peianturer les
planchers, enlever la neige sur le trottoir,
fendre di tbois pour la cuisine, iattre les
tais au tmois de mai, tapisser et blanchir
les plafonds, etc., etc., etc.

Mlonsieur manquant d'exercice à son bu-
reau, ces petits travaux sont excellents pour
sa santé.

Le conférencier s'étend ensuite longue-
ment sur les économies pratiluaées par la
femme peigne sur l'habillement le soitnmari.
Il explique conanent elle s'y prend pour lui
faire porter un pa' taaiîrdessus d'hiver pendant
dix ans, en le faisait tcindre et retourner
uane couple de fois.

Ily a aaussi le chapitre dia rapiècetage tdes
liardes quni a été très intéressant.

Quant aux soiis de la coiffutre une femme
véritablement pcigne réussit à couper elle-
iêime la chevelure de soitnmari.

En terminant sa conférence M. G.rippe-

Sou a dit que la femme peigne dans son
ménage avait une écoanoamie idale à réaliser.
C'est le faire déjeuner sin mari avec rien,
le faire réchauffer Amidi et. servir le reste

pour soli souper. ( Ap/a/issrmods Pro-

Sur motion de M. ongeliard, appuyé par
Jessé M athieu, dies rmeaciments sont votés
a1 M. Grippe Sout pour l'iantéressante coiifé-
renace qu'il vient le donner a la sociee.

Le secrétaire présente le seau ai conaafé-
reicier qui y prend unte tasse d'eaui et se
fait chlquer les lèvres après avoir biiu.

Les iembres se sont ensuite désagrégès
jusqu' huitaine.

LA PRIERE AUX COMMUNES
I.es Iecteurs du C(. l1n'ignorent pas

qu'au commencemen.t Le lchaque séance de la
Chambr(e les Commne le chapelain récite
une prière pour appeler la haéédiction daa
ciel sur les. travaux de nos législateurs. 1.a-
texte le l'oraisin a été publié mainte et
mainte fois lans les grands journaux.

Il y a une autre prière qui se dit en même
temps par les députés ministériels.

C'est une prière iieaîtlea dont v'iii le
texte :

") Seigneur, Roi des Rois. qui -oi-
teifflez. d(e votre trnie tous les dbats des

AU CHARNIER
Un Canayen du Wisconsin, dont le père

est mort à Montréal dans le mois de février
est arrivé en cette ville la semaine der-
nière, et s'est rendu au cimetière de la
Côte-des-Neiges. Li, après avoir payé à la
fabrique l'argent qu'il fallait pour enlever le
cadavre du charnier et le faire inhumer, il
a demandé comme une faveur toute particui.
sière la )eramissionl d'ouvrir le cercueil 'am
le jeter un dernier regard sur les restes de
son père. Les autorités refusèrent d'aîbnrd
en disant que le cadavre devait être trop
décomposé pour que les traits du défiun:t.
fussent reconnaissables. Cédant à ses in.
stances réitérées, les gardiens lianirent par
consentir a otuvrir la bière A condition qua'il
nie fallut pas déranger les autres cercueils.

Dans le charnier on ouvre le cercetcil.
Notre Canayen. après avoir contemplé

pendant cinq ou six minutes la liguîre dé.
:omposée de so 11père, s'exclama : " Et
a uadit, iç.a se battait dans sOn temps."

UN MAITRE JACQUES
La iciapîù'iîîalité de Ste-Cun gonde vient

de nomiiimer un fonctionnaire qui sera tana
% éritable ofilacier maitre Jacques. Il est chef
île police, chie des îlupompiers. surintendant
le 'lhygiéne et inslpecteua r de la voierie.

, uc uaini(l de. titres chez le nouveau foane-
tionnaire. H.Ilébert, devrait lui valoir ui
traitement :lus géiéreux île la part de
l'ililé.

Le canard voit déjà dans son imagina-
tion les scènes cocasses ataxquelles .edonnera
lieu la multiplicité (les attributions de AI.
1lébert.

Le maire un jour le mandera dans son
caliiet.

N. I lébert se présentera coiffé de sa
casquiette de chef de îpolice et demaindera
atu prenaer magistrat :

- -A qui veut parler so lhonneur ? Est-ce
-ut chtf de police ?

-- Nn, c'est aîa chef des pompiers.
-F ice cas atteidez une minute. s'il vots

plait, je vais mettre monl' "heliiiet."
Si un eoié en session désire un ran-

seigiemiel ou Ine statis le sur la voierie
0n PhgiN NI. I ébert sttira d'une poclae
spéciale le livret <<<«tenant les informations
îequ ises. Il autra uécssairement ane poche
iais sa blOuIse Pous c (acu le ses quatre

départements.
Ilref, le chef Hébert devra étre toute uie

administration ambulalnte.
L.a municipalite de ialontéa.l histoire de

pratiquer l'économie, deviait avoir comme
Ste-Cianiégonade i ha litafonctionnaire maiet
Jacques.

Des Patates chez le Diable
représentants du peuple dévoué au pouvoir Le père Chisaîhore Laraauée. vieux cul-
temporel,ma ns vous supliois u fond deaittirîle t toitiltiedallars

nos tueurs de répandre sur nous liots les ieauis deuxaalsàaptiste lriiillici-
bicnfaits que nous atte niai îenai t l:at<liahat de laue
are-seaite sssion. laiiz la foi quei itas Le lire Laiailaée caresse ticiis long.
avons dans le ministère, soutnez notre chef teapslîsl'csî 'cal se dé<arnassîr le(etae
contre les eambuchtcs et les perclidies de l'op. (e-dae lar litjrescriptianu. il igaînrait la
pesition, afin(I qu'il tauiomaiphe lde ses eaiienis. rtsadenie [le san créancier et il se sotili i
Enrichissez nos miiiistre., favorisz- s de fort peu de l'apprendre.
tout le bonheur possible et assure.leur le Liautrc jour il se rend auNIùntréaiIat"ei:
pouvoir jusqu'à la lin dle leurs jours. 1 )ai- une charrettchargée:tic douze sacs <e
gnuez diriger et faire fructifier nos délibéra-. m de terre <uiî1lse proposait ic vendre
tions afin que lai sessicn inie. nous puissions str le arché loisecotrs.
jouir dans nos foyers de l'airgent( que nous- Iorsqî<il passait str lairie SLaurcau il
aurons anmassé. liaire-ns das la iees vatrua
qui conduit aua /d/ag. Faites qu'il ait d(le(latslaiaorte [le soni cpicerie et lui faisaait
généreux contrats à donner dans nos con- saga rréter
tés, multipliez le nombre des emplois publics -r aranuéc. Il y a 1 ilisicirs
à donner à nos amîis. desserrez les cordons lunes (111-011îre 5'Vit .I lé esttit-
de la bourse des candidats aux Po l.es. p'oubs-n ae
sen nos amis à nous payer la traite, aveu- -Assez bonne.imerci, aonsi-ur Prueaa.
glez les membres de l'opposition. éloignez je suis pressé, je veux avair ale bonae
les élections et d i(rlz-nus des enquêtes.aPlace str le auiarché. l'xcase,-si je filadu

Ai .soit-il.sue.

I Qu'est-ce cille vous5atvez..t vend[re dans

LETTRE A UN LAITIER va-resurate r r
-Cela se trouîve juasteament hiean. Coain-

NI i cher monsieur, bien les ceidcz-votas la poche?

Votre lait est excellent ; vos prix sont -je peux has <ire. Je ' ciiais pasecore
raisonnables : votre service ne laisse rien àale lrixdiarchué.
désirer. Nous n'avons pas la moindre plainte -Çaie fait riciuj'eîî prendrai sixhoches.
-t porter contre vots. Je désirerais cepen- Lor.ajue vous revindaezd ri it
dant savoir si vous vous ervnz d'eau boutil-letdiru/ le prix.
lie, Il est très important que vout.s ie gâtiez - .1t'cvous dis qae je le conais pas.
pas un lait si admirable en y introduisantNots réglerons at, prix
les microbes qui abondent dans les coursfqti'iWatrezcia pour lesares poches.
d'eau ordinaire des fauhourgs Si vous aviez Il aavait plus à tortiller. Le hère
la bonté de tuer ces animalcules eau leur Laraaîée <ut S'exécuter et livrer les six Sacs,
administrant une certaine somme de chaleur ce q'il lit eaimâconnant tottes espèces
vous dissiperiez beaucoup de nos craintes deica coatre soi, créncier. Lorsqu'il
et votre digne vache serait dégagée dP'lue it déposé le denier sac dans le magasin.
forte responsabilité. -C'est parfait, père iaminée, dit J'rit-

Tout à vous, aeat, e sera cat déductin de vtre tieux

L rLe1ère Laraiée ne répondit pats.
Fumez le BLACKSTONE n rentant sur charrette il lâchaepnoèrele kyrielle de sacres et s'excla-

le meilleur Cigare a Bc. Mvae:
-V'laSix Poches chiez le diable.



L, dANARD

Dans une école le campagne:
La maitresse.-Joseph, ajoute sept aux

deux pommes que tu as déjà, et qu'est-ce
que tu auras P

loseplh.-Ma tante, c'est bien sinple,
j'aurai les coliques

-Oui, dit madame (Haterocle de la rue
St-i)enis, c'est une famille très intéressante.
Pierre danse div inement,.lean cha nte commie
un véritaible artiste, David est un excellent
joueur de crosse, loséphine joue de lai an-
doline comme uini ange.

-Et Henri?
---Oh, lenri '. Ce n'est pas grand chose

à la niaison. Il travaille seulemnent et fait
vivrt. les aitres.

-Ma chère, tu sais que 'M. Sévrin est
au nombre de nos convives lour le diner
(le ce soir. Qau'allons-nous :voir à manger ?

-- Ce sera le menu riidinaire, un diner
régulier à douze services.

-Eh bien, alors ie penses-tu pa-i qu'il
serait prudent de préparer un souper pour
nos invités, lorsque le diner sera fini Sévériin
aura encore faii.

Pluimnet rencontre Joe I.as'if sur la rue
Craig.

oe emipeste le gros whisky ; il a Ilhaleine
tellement chargée qu'il peut renverser un
home à quatre pas.

Pluimet lui fait une morale.
-l)is-noi donc, Jne, pourquoi te livres

itu comme ça à la boisson ? Tii sens la vieille
tonne.

-Ne m'en parle pas, nia vieille branche.
Iinagine-toi que j'ai attrapé un gros rhune.
Je suis en train de le faire pourrir.

LIn de nos amis nlou idisait ces jours der-
iers: " uLrsqie je ie suis marié. j'ai
épouse la plus jeune* lii d'une fimille de onze
filles. je n'étais pas inarié depuis une heure
lorsque j'ai découvert que pour avoir la paix
et l'harmonie dans le ménage, il fallait que
l'un de nous dût céder a l'autre. J'étais
en ménage depuis deux heures seulement
lorsque J'ai découvert que ce <levait être

Moi.
Cela n'a pas abrégé les jours de notre

aiî; il a aujourd'hui plus le tquatre-vingts
ans.

En cour de circuuit:.
Une femme est aippelée ai rendre téioi-

gnage.
A peine assermentée elle commence sa

déposition en s'adressant au juge.
-Arrêtez, madanie. dit le grefliee, il faut

que vous baisiez ile livre.
-Comme je vous le disais, je vous ferai

observer, monsieur le juge...
-Arrêtez, reprend le grellier, baisez ce...
-Je vais dire maintenant, monsieur le

juge...
-Mais, madame, vous devez baiser le

livre.
-Monsieur, dit la femme d'un air piqué,

au greffier, je ne vous parle pas. je parle
au gros monsieur assis ci haut là.

" Bock Beer'l - Avez-vous soif? Oui. Eh bien,
prenez un verre de I Hock Beer ' de Reinhardt, et
vons serez désaltéré. Le" Bock Beer " de Reinhardt
est sans conteste le meilleur de la Puissance ani goût
des connaisseurs. Brasserie. .34i Rue des Allemands.

LE PRMIRAMINIME D'UN ÈTUDIANT
Ut étudiant roumain, le jeune Dém-

tritus, venu a Paris pour suivre les cours de
la Facultè de droit, reçoit de son pére, ban-
quier en Rouianie, une rente mensuelle de
4Ioo francs. Mais cette rente ne lui stutlit pas
et, pour satisfaire à ses goûts dispendieux,
il a commis le nombreuses escroqueries, en
se donnant a des fournisseurs pour titi
pirinîce de NlIacédoine. Traduit en police
correcionnelle, il vient d'être condanîé,
aiver application de la loi Bérenger, à six
mois de prison et i oo francs d'amende.

I'affaire est banale. Cependant, les dé.

REPONSES AUX CORRESPONDANTS

A P.P.P.- Les mots " enferfirwapîer,
" dérincher " et " estrifler "sont synagogues,
ils ont absolument le mêîme sens que l'ex-
pression " passer au bob." "Cornailler
veut dire se boiser le front.

Quant aux lettres V. S. O. P. un écolier
peut vous en donner l'explication. C'est
- Very Sour Old Punch."

F.B.-Nous ne prenons plus d'abonne-
nient pour 6 mois. Pavez pour toute l'an-

lie. C'est go ets payable d'avance.

L'INVITATION A L'ANNEXION
la CTAm,-i.: MoxMN ga-\Mesdames, voulez-vous me faire le plaisir de venir

loger citez moi. J'ai la plus helle collection de taxes à vous offrir qu'il y ait dans la
Puissance. Vous aurez l'avantage de faire vos dévotions devant la statue iiracu-
leuse duI ienheureux Saint-Boo'dle qui répand les piastres sur ses fervents amis.

CuIi-tr.uRniis lvrTs -- Merci bien, madame, ce n'est pas pour cette année.

A la dernière représentationi au Parc l'ourles dames
Solhmier quelqu'un demandait au directeur Un grand événement se prépare dans
s'il autrait un grand nombre de musiciens le publie froufroutant ; oniva revenir,
pour la saison prochaine. on revient, on est revenu aux niodi M

-A peu près le mème nombre que l'antLouis XV. ruais avec un gtût personnel.
dernier, mais je remplacerai quelques instru- une liberté de conception et,
ments par d'autres, lui répond le directeur. avec tit xe qu'on n'avait pa en'dre

-- Quels seront ces instruments ? VU.
-J'aurai les cors, deux basses à cordes... Dtî înte cou. on abandonne les
-Tiens 1 dit a son voisin titi indiscrettmodes îiasctulines, et le gonretaillur

qui avait écouté leur conversation, M. La- sauf de rares exceptions. La femme veut
vigne veut ntoius faire de la musique avec redevenir femme, et li îînde, de plus en
ses pieds. plus élégante,'ocupe <e faire valoir les

-Je tie te conprends pas, dit le voisin formes fétnines at lieu de le'u disi.
-Tu n'as donc pas entendu ce que disait anuler.

M. Lavigne a l'autre monsieur ? Ainqi l'on revient aux paniers. avé
-Oui, mais...muini d'ampleur sas dotte, mis enfin

-11 lui a dit qu'il ferait jouer ses eors, et ce sont (es paniers. Les étoffe4 à la mode
ses deux bas s'arcrdent !. . .iscuit le genre Ioinî»dour sur taffetas,

Le voisin n'a pas saisi. Rien d'étonnant, les gazes, lea barèg", avec desqins trats-
c'était l'un des membres de la " Société des parents eu couleur. On portera beatcoup
peignls." de guipures, de dentelle crýuie et le

Pbroderies trs légèr , beaucoup <le
A LA CORRECTIONNELLE froufl rou. Nuances variées br linfini,ù

dumin ecoionaatone le.slar

liatt <otit été égayés par la production du.427 l ii- îtC.s<.iisir
mnento-prograinie ique le jeune Déié.i Vedrilit de noces.-Si un de vu, amis tî ý e- Cl1ý min îles it-, Atel tt L.îuiinîsuarîur. hou
trius avait écrit et sur lequel il réglait sa point de se marier, organi-vou, en e-,mit-et- %i. sut demndri réduit. làvtc gr.
vie. Voici les principaux (assages de ce Aez che aeiîtm14..11ikue
document theine.voustrouvere des set iehaibrv!; à

Faudra acheter un revolver avec un canif, un tire.- cher, des modèles les plus récents, de $25 :a $200. Moulins à laner ti à-licier et fabncant le Portes,
inutons, un sillet ... etc. Sans faute. Si vous n'avez pas un " hargain," vous n'êes psChasis, Jalou.ies, Moutures, etc.

Faudra que je visite le., environ, de Paris et lesTulae éolace urlFaca uej iit e îuiosîl 'ra tlstenu d'acheter. C'est le plus granit maiCauin de . OitiCDaoiaua tJivrge de NIenu1seTr
boulevards extérieurs. , Montréal. It défie'la concurrence . de toute description.

Le Iundi et le vendret irégulièrement changementî à 4W IlitemWilliiiu, Mttréal.
de draps.D u eeI. 8426

l'rendre bain ces deux jntrs-la. - aoyon itimeH__
Mercredi et samsedi recevoir le linge de chez la -MACALPINE

lachisee.e que tu devies trs coquette. arcnde
Dimanche jour de chômage et négligé. - Oh nia tante, soyez sans inquiétude
Chaque matin, thé au lit avec trois brioches. Le j'ai trop de sagesse et de raison pour clépas- Bois de Sciage

soir, concert ou thétre. ser le but.
Tous les dieux jours, un paquet de cigarettes, une

boite d'aluniette, une hote de pastilles decmenthe. l- ta ... Une honnete femme <'ut
Mardi, jeudi, samedi, pasde pain. Tolette com- rdelacta et niem faitIl'effet d'une

plète avec poudre. Eau de Cologne. L soir, aux personne qui se jette à l'eau sans savoir (3J[S * 3LAIMAN
diffèrents cafés de l'autre rive, la rive gauche. nager.-Marchand de Bois et Charbon

Lcher et ne rien payer aux patrons de l'hôtel C1-LnÔ
L.incoln et à la blanchisseuse.

s A partir du 7 octobre, rentrer le soir chez moi, Brazeau, 47 rue St-Laurent continue sa et 11' Rue Barre.
sas faute,etmnetre . travailler sérieusement.

i Me contenter de mia penosion.u guerreaniort contre lesjobbers en cigares. Prx très modérés. oisscie sur demande.
Poser un lapin général. Ne payer sonne jusles prix cités plus bas isont

qu'à mon examen. que pour les 'entes en gros. Voici les prix ANTOINE LEMIEUX
Ne pas payer : patronne, fleuriste, blanchisseuse, du Vrai Brazeat. Stonewall $3,30 par ioe

tailleur,.vicille patronne, ijoutier, marchaud d'ha, egtop $3.25 par 1oo.Mungo $3.2; Mo- No Rue St-Jaeqtlp.
its.

Je me suis commandé une paire de clausssures de noltl $3.25 ; Mild Iavana $z.So ; tabac-Les mcilleurs chevaux et voitures double:.
25 francs, gavable le iS (poser le lapin auIMcDonald, Navy 3 s, 4 s. 45 ct b. Ily aiplace polr prendre ln chevuu. e -

salop (sic).à salop <suc). ' ~Brunette Solace 44 cts. dspi udrs
Ce memento-programme se termine par IMPRIMERIE

la liste des femmes connues par le jeune - Exanen de baccalauréat.
Roumain.. -Que pouvez-voustue dire de Socrate,

Les victimes du "lapin" général dont par- monsieurLE CA NA R D
lait si élégamment le jeune Démètrius se -(jovial ) Dieu merci, rien que dit bien. îMîRESîON8dehqiîcû sûries

sont coalisées, un beau jour, pour le défé.:l'e- sitt<arée.
rer au tribunal qui lui a infligé la peine de Fumez le BLACKSTONE 1786 RUE STE-GATHERINE
six mois de prison, comme nous l'avons le meilleur Cigareae . -CetéStgahoaa" Vin
dit pcls haut.o s e c

tià.

ce-.c'ius OPEA FRANCAIS
EDMONtD IARDY - - rete ant

.1KUhulr eND1cDDl arr MAMNCD- 801ER -
<JILLE1T'E DE NARISBONNE.- Opéraî comique en
3 ate1. n Pour la première fots en Amér.que.- Mmeii
lonvill, lusde et lys. MM. Montfor. trand et

Vaildy.
XA.,gleu>r Mauoe-Li MOUSQUETAIRES AU

COIVENIT.-Mmeloiltlo et Loys. MM. Portalie',
Jouianne et Valdy.

Iliace du Location-Au itburemu de 1'opra Franala et
ches U. nltv. rue Ntre-Dame.

PARC SOHME<R
Dimanche dernier il y avait foule et dimanche pro-

chaiu il y aura encore foule. Les tours de force des
nouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
vocale du cor cert sera variée et des plus attrayantes.
Il n'y a jamais de vieilles rengaines dans le programme.

CHRONIQUE DEDEMENAGEÑ!ENT
Vu l'élargissemeint de la rue Notre-

Dame Ouest, les marchands de cette
r, e, A 1partir du carré Chaboillez jusqu'A
Ste-Cunégonde, déménageront leurs ma-
gasinis dans une couple de mois.

Les marchands suivants commencent
déjà à réluire leurs marchandises. Ces
ventes à. bon marché dureront que pen-
dant deux mois seulement. Les lecteurs
du CANANin sont priés de bien noter les
adresses suivtintes:
Ai'TmtEritt Ecs-Merceries. heatîuux. gants it!

kid pour diimmes et mniemieur, et tiotes ertes de mur-
clandien.ch- , ens, 255, . re 't e t rue Nutre-

înum', dtîééngerînt , te -ler unsiau No :|nr dle t.
meéme irue, près de li rue Flord.

O. liAtiPiltNA .& Fl-Mrhadis-s sèches.22U5 rue
NoPire.DuInC. 'leixièeU puîrte de la rute IeLmoUtagnU.
t' itailleur :t unile modiilisie dle ipremièreelntiie lunt
-ustaimunt autmagsioin. Prix inouïs de bon nr-
hé jetur la cir'on.tanc.

TIlE EDWA RI) CAvANAtilOi cT'Y-Quneilleries.
huiles, peintures, -hîitrisie. e,' t a 5Mi rue Notre
linme.couin eignur>. ltiducîtins exturaurdinaires.
d'ici nui dIémnniîg,'men-t.

O. .LEItE . C -lleureux ceuilx qui pourroint se ten-
dre litnumaison ,enlt riue t2317 Notre-Dime. pour pro-titer de tn rmit ente qui comtuenceral undi et le-i
Jourl -iuivant. . ii de marchandîses 'ch se-
nut vendues ian r-errv îu l'exprupriation.

lF. N. i:eSM hAoS-Mar-hand de Utiires de choix
iur hmme,, remenC et enfiante, 21.i, rue Notre-

,filune.déiénagernprueihnineientauNo12 Otr.
Dei,. ieu attention spiiîe irn tînnée urentu-
uinit,. t rages exutc'- avec soin.

Av t. litax enuntracteurrretaire .locataires qui ont
de muim: à inre décorr., peinturer et lIîîîetsr.-
%. .1. E. CTharrette. peintre.contructeur, traknsp1orttera
on bureait Nu t315 rue liiehemndil tout prèsde l'G-
ti-ac -ît-.uephi. Toutes demandes de -nt rst taeront

ea luées lui pîromt.-i-it poible et à la anti-
i î'u wi,n des intéremês. iiMl Tel. ill.

IVRAl. PE ,Tt Ett-t-tanrant National, N 21s!> rue
Ntire-une, .tabli depui.s troi.t an-. Malgnifiqui
inl ide îool L- meilleurs in i-iLiqueurs tou-

,î-urec .n maîins. Le Canardi t- recomanderi. à cca k-,, .
uvenr-.

ARTHUR BISSONNETTE - r)
Mi: I LNAN. .ÉNMe

nyniut ei-aî.,é -vi ditTérentes ,

demnie Purti,-ienn d.o lInve i-
ltir,, à Pari«. pur ltt A y t
CHlEVAUX.pur 1e, ilr -
re mu e -
obtienu un ipm eun
Médaille d'Ir.

Un'v.iie -àw e
ment estlieitée.

NOEL BEAUPRE
Fabricant dle ite 91. 9 irue des eigieitr,, eoin du

petit Canal O'gilvie.
NI. li-aupré et le Iteul Canation-'ruis qui iahrique

tei Boites dans la partie l'uet. Noup.-e-péron- que toue
uarhsndy ,n er-,sit-d Montréal me feront un davoir de

is nde eutéePromptement.

ONESIME MARTEL
Mlran iso i iet Charin.

Tneu: rn min t-utesrteide <t,. .arhrn et lois.



LE CANARD

M. BESSON A PARIS
1 «N 1l'iti V \ ' l A 1. TIiàorl CI:IllltF.1

. Arthur t les.soi, oiite ciiinier-
çant de, lit ville .de Smint-Quentin, était
velu pateser une seintine à laris. .

Conu Ie ,st ti lhomime fort iiîéthodîi-
qeti. il avaiit soigni-usetiient réglé l'eîm-

loui de son tenp : Selit jours devaient
étre consacrés à lit visite deis inoiîtinîeits

de la cipitale, et sepit nIuits à l'étule des
lisu-irs intimiies de la vit iininuuiie.
Ju-qu'lu surniiedi inîclus, il iviait fidè-

leiieîit exécuté son) programie. Il aviit
1Anîîployé ses aprè.s-IsJidi, cormmedoit Ie

l'aire tout provincial l désireux de s'ins-
truire,à iuuiiter sur les tours de Notre.

Dlnîie, et sur lit tour aint.latc- .s et sur
hit-coloiie de Juillet, et sur l'Ar-de<-
'Triornilihe, sittis -oulalier. hienci-iit.eidi t,
la tour Kifll. Il était dem:îenidu danimis les
mi.oLuts. dias les etncmbes. dans les
cives dit rand- lItd, atins les smouLer-
rains du Punthiéon, dans les cui.tites ilti
lig -l arch é, etc., e tc.

Ouf c'était itfatigtt, tmouttes tes mon-
te <etces desceites ; latigat, lmais obli-
gatoire :mill e transige pitS avect mle Gid,-

L.m-s saiiréi-s, i& l i les soirées avaient été
plus réiratives. Arih ur lte.ason les avail
miss-es ta:s les ti4ulatres, les petits sur-
Luit. I avait contemplé sepit revue4,

ieux ft-vriei et- ntie opérette. Il avait
visité pluietirs casinosw, fit les cent pas
dans le proienoir des lFolies-Biergère.
et appris, <ans tii certain noibre dle
lbeuglailt., less nîéoloigismei les plus ai-

<i::ieuxti l lia veir-ilietion fraii se.

flrel'. il ,winIIblait qtue sclion in.tttlctioi
liut otiplèlilte. A pirès unîî tel labeur, il
aîvait le dril. de se reposer. 'ourtant,
quitalcl vint le dinianche, il éprouvai
-oinin un tiiiiords datns a conscietîce
lm voyaiiigetr. Certes, il avait fait une

:uitupl! rnoiitîsson le souvenirs ; il atvait
steit lehéra le bien des iaveitirem ;
liais aplrès tut, ie qu'il avait vu, C'était
ci- qie tout. le mionde lioiuvait voir; ie

q'! il uvait it ral i:ttuîer. ('tallit ceq lui ti tut
1h. iuii:uî connaissait.

S r, liessin rcv:îit queîini tibLs i'inm-
préviu, d'inédit, de lout ià l'it original.
Il se disait îqu'il levait, y aVoir ài laris
le cmsI dei-ssouis îlnystérieuxd loiut les gui-
d-s île parlent pan, où les initiés .ioit
s auls adimis et où on voit ales thosîs ! Il

neV savait pas exalCternlent iltIVh.Schs.

iîatis il penisîîit que i-e devait étre bini
intéress:iit le ttut i latit" li- le sit-le,

Quelle glouire u, le rît.ui iaiit-
Quenlinî, il pouvait raconter :i sn -cercle

unîe e'xpd uit uture vrain.iîl e-xra-
irdinaire, doit les ilails lui f.utiii-
raient étetrielleii-it fue prJviýionl <lu-

ncdtus uIv liposerai1t dvat l-s
lamtties, ferait ouvrir lth- g aiil yeux au

rtcîer et <mourir de jaultu.iai- 'utvini-
tatr<l de phlarmautcieni.

Maiv ouiment réalisr- tunî n ru-jet :tts-i
affriolant Y

Itesusoni I r-ésolut ile s'utvrir î-ià unI t)lii.
Il illai trouver( Lai jeune peintre -aiveit
lueisl il avaitf tit ses classes, et, tout
élii, rougisat conefi lue ileitois-li.
iprè.s iille circoilocutionits. il lui de-
ianda les renseigii tlimls tdoint il avait

biesoini.
L'autre, d'abord, éclatat sei rue: ilaits

comtme Il provincial iisistait tant et
plus. il pensa ue le pltîs uirt iiiyenil,
pour s'etil d arrasser, était mld e aratre
encore vouloir lui donner suti.laction et
tle le lanItcer sur uinie imste qluelellue.
Il réponditl ion(-, prenant titi r t-filenten-

du et 1 baissant lta voix :
-l bien, oui ! Je puis t'indiquer ce

que lu me dmandes. Mai, lis ti e jures
que tu garderas le secret des rés élitiotis
que je vais te laire?

-. Oh i abisol uument.- Tuî peux conm lpter
sir mol.

-C'ust luell, e iivois-tu .rien n'e.ît plus
ilnystériut x. La moindre intlistrét ionîu
pourrait donner l'éveil fà la police. Moi
sufil tt quelques a %ui-, lotît detx i.

tratts i un seuateur, avonvs tL ce que li
Vas voir. iln spectacIe qui passe toute

iniagination ! Couiniis-tu l'étaiblissere-int
de bain. ( le lai rte ... ?...

-Parfaiteient; je suis passé devant,
étant sur l'impériale de I'oinibuis.

-Eh bien, c'est là qu'il faut aller ce

-Mlais je nî'ai puaîs bsi Stitdle bain, je
suis ti $propre.

-Attends dune ! Pour tout le monde,
pour toi. pour les lissatits, cet établisse- 1
ient i'a rien que de baal ; on y prend

îles ba intîs, on y reçoit îles douchies. Iais
pour ceux qui savent, tu entends bien,
pour i-s vrais boulevardiers, c'est... Ait
sait, t> uverrais; je veux te laisser le pitlisir
de la surprise. Insiste seulement pour

qu'on lasse danser devant toi les deux
négresses qui sont les nièces de lita a-
tronne et prie le patron de jouer de la
mîanîdoline. C'est merveilleux !

-J'y vais de ce pas, et crois à soa ET DE L
reconaissance.

-Attends encore. Il te faut le mot IUUSles jours îîîus eîieîîdo
d'ordre, le " Sésamîe ouvre.toi " de laianau prugres que fait la Ccienc

Mainlon. Quand tu seras dans ton bain, rienletUde eti s aéd
tu sonneras le garçon et. tu demanderas notre pauvre humanit.
un jeu de dominos ien clignant de l'eil De îîift: le, maladie, quît
ga ucle. sont cconhîîemriît celles qui %e <s

-Oh i hien I 't tu p enses <lue cela siu< médics'et appliquée
sullira * afections. l.C.IJpls célètusdciii de lîCtre estle plu, pitissaiti

-sans nul doute. C'est la. formule piratuires et pulnnafies.
Convenue, à laquelle on reconnait les 1i Vin à la Crèo'ýîe .1jIM
habitués. Mais n'oublie pas de cligner laga es dlcreuste de giîudîîîiî
de Pitl gauche.s ti tn e le remède

de ~ ~ ~ ~ ~ sole '' iIgi li9 rî ai éit et <rernifilIesson, ravi de ce renseigneuient, re- Ce vnmédientîîti ès,
inerciat encore son aînii avec effusion. fi le <rxiufls les lus
lina en une demi-heure, puis, lilanit un trouvent toujour.,tbien.
fiacre, il se fit conduire à l'endroit indi- Tous les marclaîuîlsduil
qué. 11 conîstatta, non sans surlprise, lue td. Nlîriii.
l'établissement de bain dans lequel il
pénéltrait avait un asp)ect des plus hon. Dr Ed. MORIN
nétes. Il s'atdressa à la buraliste qui lui
remit titi cachet. C'était une femme
d'âge. Tout à fait la. tournure d'une le so mettre ù une ex uc
excellente mre de fanmille. Vraiient, ri sitréisté eit
il fallait convenir qlue les appareices (le compte, il î est
étaienît aLdmliralement sauvegardées. (len étrluitte avetroie

Ce pendant le provincial, étant instillé et 2W(-fr.dV
ilans un cabinet, se déshal>ille et entre pais dons son prigrag1iii
laiis sa haignoire. Il s'installe coîniino-
dérment, puis, jungvant le inoment venu,

il tire I c ordon de li sonnîette; un gar- D Avi

<;oi ouvre Lu..ititt la porte. St-llrîîri. Tel. I iliii 555

- Monieur désire ?... t r-ni rer-iîimoi-ile Fane

-Atortez-noi un jeu de dolinos ...11,
-Vous dites ?
-. e dis :it jeu id itdominos. Voyons, C.GUINE

VOUlS itI' coîiipreîîci. bieni, ili je.u de (Ioî- M4
:ue.ci ,) j:I N . R E*Ift A- .ti.5-D)ans votre baîlin ? liîlilîî-,uî-îtrail. isnr'

-Eh ! outi, dans il i l l iii. SNe fa i tes lira ilîis et .4 îsiJi. ai-i .1i
(folie paîs I 'étoiiéi.!Je c<iitii.ii4 f i.: etS isi àrî iSiiiraxiSiile

de laTaaiistn...
Le garçon est ahuri. Alaiis cs )iimTuejes John A. Bulne

us* r5  p mi- n t ana iunstr uctioprgq'ueil p 5 it la5 cini
av~aiti ruç uue, clIignîe (le l'ieilIfor temiient Sit nSeS i < Iiil :i I~i.îU
e quli tc itu.ie udieetile la joue, celui s travauxde

Anses efeun s ridea criiienai ml
qui il m'adresse, pris de ratilte vague, ;ire iaue umaniiéà .

ru fer ni e i 0rtu etvait trouvs l e1 t i ýi nra> t nt r es .aladi-.lSrr-ii
a e ti 1112l. p is c 1 .é il mé

-J e il catn rtiidd rien, dit-il. Il rUndrecomiande est le llicité
a là tiimonpsiiurraorei eept déullmbillé naaes
fille batiiliîe u 'li dilniie un *jati la etrde Bredsra

-Pourquo<it<i faire ? MfiiAiî i

--. )il 'en iis rien. mnais il se lYîclît-ù et Manuifacturiiers (te ,1

lairciistftsseiconing.t. 41 ru, îe le tl,îrem
-C'est titi i vrognie. Spîi)ciatlàé-Iiugisi pour alluinei, 8
-Oniiid fou, cnrr il 'ae regaprdpinenidp-

a.is perdeoeegriplauces. CHAs bFOb
Le pîitmni i veut savoir à quotîi -<'Cl enir. VerlîSî 1iSIiliS liii~

Il enltre-à i tour(d;fulsla blinePt.'ai- trouventtujou
sT.us ls mr de Nlrem

na i l u ut e, il aLlai t erreutr ; il I pri.'t il lin -iMr. I' Siiiii i'iiii
quls(- vîluusdemanidez titi jel it u usi noîs.eF.d I Morsinrlie.

-- h a ra enIC t * . HENDERSO>
*-ilittielcete deonmdeettirnepuuire-

cmpruéhensible, mi, le patroimi, j'avois-l'on k t r sluiier, *zc roI
Ii ui'aîesutei.i0à irI.iie ie.i V

--I)11! o('tii'aisdtranns? soprog344 Rueai
L'itis tttidiA .\ 'e'AttvNsAaloi-aqri

aallMzanieujnrtarr deedn.'t?
-lCoer.11.!men t:c.lh?
-1.ii <oui ! voU us voyz<(Ile je siii.2it nPHARMAGI E

coutraiiit, et- j*atteîids t(Itie vous 1*1124î</ C-.
,sir iviiV(jeulitiu ê,q reironteril reu c H I Oinb

pou, I ir qu'el lebatsentleeanmh.rogerfetion.î duits C

ti ent- . e lt elfun.l îles jir x iî
aill:ire à unliitiv plaîisanit . Pou rtant J. H. F. CIElA
il se coîttiet enîcore. quand oiOS'i-C.GUND
iîntgiiîatit îqu'on îper.Aste ù le prendre 1«s Re.,<>.
po u un cient n af, s'écrie navec c dère : - la

-Voyons, t'esbayoz pas rieni donner
le c!lluingte n'1irai î.ae ravonter fi l I.L l. 25.
police ce qui se passe ici, niai Ne faies
très blien à quoi mî'en tenir. DE M EN ACE

done patron, pour toute réponse, luin-
ine lorre dose rhabiller et de déguer- A l'occanio...lu dmnagemen

pir. 11 refuse. Ilnle lutte s'engage entre Vers3alk-,, en slauelemn îpîrésent
Les deux hunes. a Miasrriice les marrhanndises suva

La buraliste, qui entend du bruit, s- a apisserie à 3C la Pièce, Cel n

iluioCe ile dresseprisvdeccrinte vague

courttttsiat. Elle a à peine pteropsIletepcusie s ne,

d'aipercev-oir cet athlète qui, trops sont- conspe orlsbtseec
- 'aJrenyent vé d, frappe n, droite et à ANDREL

gatiche en faisant jaîillir l'eau dle sa bai- -'395 t 2
gtuire. Ile pouslseuit cri, se voile la

figure et vi uichercher deux gardiens de UN BIENFAIT POUR
la pix. LE BEAU SEXE

Ceux-ci irrivent et réussissent, non oiTRliX. eit.
sansp eine, A mettre rin à ce ceme

lnaval.Enf i ieson est conduit auPOUDRES
1loste. ORIENTALES

Le palheureux, à lasuitende lins. 1.m mul imurent en trîifr
truction (qui a tuc lieu, a coin paru devant lmol>et manl nuire à la saniîm le
le tribunal correctionnel sous la préve- i I-et la erineile

<arpoiante tsitesniuon. s é
tion d'outrages et de violences envers ? euté.
lus a ugents.e ilialfiaittaveeenotice,rein

Comme il mtîadeuncementexlli- En vente dnniinouti.les Phar-
quer atx magistrats le malentendu qui r pouraPuiuîufe.
s'était produit, on s'est demandé un ins- L A. BERNARD, 1882 RUE

t mnt s'il avatbien a raison ; tst iflIi 'eîîbi. UslitA

it des BRONCHITES
.A CONSOMPTION
ns rappo rter des faits asc surprenants >e rappur-

ce médicale.
célèbres néldeciins établissent par de sérieuîses expé-
icameits dans les diYèrentes maladies qui afTectent

les iméileeiis traitelit. la brOIlite et la consomption
icîIîtrenît le plus souvent. En conséquene. la lira.

à trouver un remède qui pourrait guérir ces terribles
decins 1-Fançais ont recnniiîu que la cré4surte îde gnu-

,t remède a eimployer dans tes maladies des vole. res-

étre du Dr. Ed. Morin, a lase <le vin vieux de Ma-
de hétre pure, combiné avec des médicaments adnu-
lpar ecel.-lence pour faire lisparaitre les tous violentes,
pteinent les lorces aux'malades.
tre égalemien administré aux enfants et aux adultes.
s, les plu. dégoutées le prennent facilement et s'en

-îles vendent le Vii à la Oréisoi -le liétre ulitDr

.: VrNi. i EN uala-ioPAR

& Cie, Pî.mlAm:x . Quebec

rtise iédical .
ment ; et e.n fint
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CHARLES FORTIER
imMarchanddeoliiset Obarboon

Avis à ceux qui liniiint leurs ordes 'onne

heurer l.ur l'hiver. No ;prix on: les plus tba.

3011 Rî:x No'rîum-D-lAn.t:.
Ste-Onniigiîndel.

PIERRE PICARID
.A tiT:--t 'An 1 -1-:E:.

Fianut priitai• dle voitures d- dénm-nagement.
wagonl, trucks. voilure.s de gr-se ouivrage. imbil-

raix a vleaine . tc er.-.îllicile le publiec dr son

piatronage. Tîut ouvrage exécuté avec clrilté et

N. Robert & Chouinard
Marchands le Cois L Ciarbrn

l'mremau et Cour : î-2 lie Notra- I>une,
Vis-à-vis l'l lise. St-Ilienri

TIplioline No i323 li sci sur commande

1,Cl1 Telephone SC :,21

Capt. A nthime Robilla rd
Commua ÇiiD liers i;ravois et ltriqiueS,

.îe Chîateauguay e
t 

River Sit.

PuIr Ordres C îinformatin, s'adlrut- aî i it

T. BIENVENU
DEi, DIS 1 -.1 1r XT 'l.l|Im

378 Rue Notre-Daine
ennd a1:11n e i.-lin T-lilENiti

A. POUPART

Bois et Charbon
huis scié et fendt.

laille, 1-'i.iii, A voiie, Cet. etc, ci grsî et .i t.
Télphole liel 124

584 Rue Dorchester

René Ravaux
Artiste- Pei n tre

4 RUE ST-LAURENT, (2v: ETAGE,

Decorations en tous genres.

David..LTRIENDEAU
Service de nuit. La niiii p art-<c1lence pour lest BaI

cons ei terrasse. Vastes salons, chambres riclînnîeiit
aîeilbts5es. Service île prenmière classe.

MENTEn face (le 1'l lkel-de-Ville et du, Palais de ju-
ice-

au coin de la rue A quclques pas 'es liauxu et les gares (le cli-
magasin,jvendrai mins <e fer.

tes:8 et 60 Place Jacques-Cartie
litaniii.

les : Ferreicnt au
c t'Propîriétaire.

ROUX.
7 rue Ntre- aime.

EXPLICATION DU DERNIER ItERYS

TE. CATHERINE n diner réchauf ne vaut rien.LmasTnpAar Un dîn ex - rélesaurit--Bai --

veltu - rien.


